
 

“Le Royaume s’est approché” 
 
 

“ Ayant appris que Jean avait été livré, il se retira en Galilée et, laissant Nazara, vint 
s’établir à Capharnaüm, au bord de la mer, sur les confins de Zabulon et de Nephtali, 
pour que s’accomplit l’oracle d’Isaïe le prophète : 
 
Terre de Zabulon et terre de Nephtali, 
Route de la mer, Pays d’au delà du Jourdain, 
Galilée des nations! 
Le peuple qui demeurait dans les ténèbres a vu une grande lumière; 
sur ceux qui de meuraient dans la région sombre dela mort, 
une lumière s’est levée. 
 
Dès lors Jésus se mit à prêcher et à dire : “Repentez-vous, car le Royaume des Cieux 
s’est approché.” 
Comme il cheminait sur le bord de la mer de Galilée, il vit deux frères, Simon appelé 
Pierre, et André son frère, qui jetaient l’épervier dans la mer; car c’étaient des 
pêcheurs. Et il leur dit : “Venez à ma suite, et je vous ferai pêcheurs d’hommes.”. Eux 
aussitôt, laissant les filets, le suivirent... 
 
    Matthieu 4 /12-20 
 

 
 
Ce passage de l’Evangile, pris ici dans le texte de Matthieu, nous raconte l’entrée en 
scène, au premier plan, de Jésus. Après l’effacement de Jean le Baptiste, voici le 
temps de l’accomplissement, le temps de l’émergence du Royaume, le temps de la 
reconnaissance. 
 
 
Et Jésus vient s’installer au bord de la mer, aux limites des pays, comme en un 
carrefour. “Route de la mer, au delà du Jourdain, Galilée des nations”  : tel est le 
point d’ancrage et l’adresse de la parole d’Isaïe. Là où des peuples se rencontrent, se 
confrontent, et peut-être s’affrontent. Là où la mer fait obstacle ou marque une 
limite. 
Jésus reprend tout cela: va-t-on continuer à tourner autour de cette mer, dans le 
désordre du carrefour ? Ne va-t-on pas enfin s’arrêter, marquer une pause pour 
entendre le prophète qui parle, et voir la lumière qui se lève ? Jésus vient s’installer 
en ce point, éloigné, aux marges et aux frontières, où la parole semble-t-il a du mal à 
se faire entendre, mais possède pourtant toutes les chances d’être entendue. 
 
 
A sa manière, il reprend la parole du prophète. A son tour il parle. Mais son propos 
n’est pas une grande prédication, un modèle d’enseignement, l’exposé d’une 
prodigieuse connaissance. Ce n’est qu’une phrase, résonnant comme un titre qui 
annonce l’évènement ou que quelque chose vient faire évènement : “Changez d’avis, 
le Royaume des Cieux s’est approché”. Voilà, c’est fait, il ne faut plus l’attendre, il 
s’est approché. L’évènement s’est réalisé, il est accompli. Le Royaume s’est 



approché. Il est proche, tout proche, mais non pas au sens où il va arriver, bientôt, 
dans quelques jours, dans quelques temps... Il s’est fait proche, il s’est installé dans 
notre proximité, il est parmi nous. Proche comme une personne à côté d’une autre, 
si proche qu’il suffit sans doute de se retourner - ou de se convertir, d’effectuer une 
conversion, un déplacement - pour le reconnaître et le rencontrer. Proche comme 
quelqu’un parlant à quelqu’un. Alors ce “Royaume des Cieux”, plutôt qu’un lieu, 
plutôt qu’un monde, c’est peut-être quelqu’un vers qui se tourner ou se retourner. 
Et le Royaume s’identifie alors avec ce Jésus qui parle et avec ce qui le fait vivre et le 
fait parler, avec celui qui le fait vivre et qu’il dévoile tout au long de l’Evangile. 
 
 
On comprend alors le retournement de ces pêcheurs de poissons. Jésus leur dit la 
même chose, mais plus personnellement : “Venez derrière moi”, dans la proximité de 
celui qui vous dit que le Royaume s’est approché. C’est une affaire d’espace, c’est 
une affaire de positionnement, c’est une affaire d’engagement. 
Cela paraît bien rapide, mais cela signifie l’urgence qu’il y a à se réorienter sur 
quelqu’un, à s’orienter à partir de celui qui nous invite à le prendre pour repère 
quand nous sommes fascinés, sur les bords de la mer, aux carrefours aux multiples 
directions. Et nous sommes tous placés là, au delà du Jourdain, dans la Galilée des 
nations, sur la route de la mer... C’est là qu’il nous rejoint et se fait proche... Il nous 
le dit : puissions-nous l’entendre. 
 
 
 
 
         Jean-Claude Giroud 
                   
 


